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   Introduction générale: 
        

L’année 2003 a témoigné d’un changement flagrant dans l’enseignement 

en Algérie : le système éducatif a adopté des nouvelles réformes au niveau des 

trois cycles (Primaire, Moyen et Secondaire) dont l’objectif était d’améliorer le 

niveau des élèves et d’optimiser leur chance de réussite ; par conséquent, les 

programmes se sont inscrits dans une nouvelle pratique pédagogique qui repose 

sur le développement des compétences, à travers la réalisation des projets. 

Cette pédagogie de projets a donné, d’après le document  

d’accompagnement  du moyen (2003, P5), une place à l’écrit comme à l’oral dans 

la démarche de l’enseignement/ apprentissage du français langue étrangère ; alors 

que la prise en charge de l’acte d’écrire «comme instrument de communication à 

part entière, et de transmission de l’information à des fins fonctionnelles sur le 

long terme» (Ibid.P6) exige de la part du sujet écrivant non seulement des 

processus mentaux ou des savoirs sociaux, mais elle nécessite également d’autres 

connaissances concernant la compétence linguistique qui met en œuvre, à son 

tour, de façon conjointe des «sous-compétences», dont l’orthographe qui 

représente «une convention nécessaire pour la communication écrite» (Grevisse, 

Le bon usage, refondu par Goosse, 2007, p91). 

        Cette composante essentielle de la langue a fait couler beaucoup d’encre, 

tous les spécialistes annoncent qu’elle est en «crise» même chez les natifs dont le 

français est leur langue maternelle. La gravité de sa situation dans nos 

établissements scolaires persiste malgré les nouveaux aménagements. Ce fait est 

lié, d'une part, à la complexité du système graphique français. D'autre part, est-il 

dû à l’acte pédagogique accompli? 

Notre sujet de recherche s'intitule "L'orthographe dans l'enseignement du 

français en 1ère année moyenne", et comme celle-ci ne doit se comprendre que 

dans   une   analyse  de   la   langue    écrite,  ne   se   manifeste   et   ne    s'exerce  
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essentiellement qu'en occasion d'écriture, nous avons constaté après avoir vu les 

productions écrites des élèves au collège, qu'elle leur pose un véritable problème, 

un obstacle difficile à franchir ; bien qu’ils s’expriment parfois bien, ils n’arrivent 

pas à transcrire ce qu’ils disent correctement, ils écrivent sans avoir le moindre 

souci des normes orthographiques en commettant une masse des erreurs qui porte 

sur les graphies des mots, les accords, les accents, les majuscules et la 

ponctuation…etc. Ce qui peut être une cause d’échec scolaire. 

Le choix de ce sujet provient aussi de nos lectures des ouvrages 

concernant la problématique de l’écrit qui ont accordé une importance 

primordiale à la dimension orthographique, tels ceux de Jean pierre Jaffré, Jack 

Anis, Jean Chriss, et Christian Puech…etc. 

Nous prendrons le cycle moyen parce qu'il est, selon E.Berthouy et Garcia 

(1978, p38), le stade favorable pour apprendre l’orthographe, surtout dite 

grammaticale, en limitant notre étude à la 1ère année vue la courte période dans 

laquelle nous devons réaliser ce travail. 

En somme, nos observations sur le terrain qui reflètent la non maîtrise de 

l’aspect graphique du français, par rapport à sa pertinence autant qu’un moyen au 

service de l’acte d’écrire «l’orthographe est inséparable de la production écrite 

dont elle fait intégralement partie et qui lui donne sa raison d’être» (Jaffré, 1992, 

p138), affirment que quelque chose va mal, et nous amènent à nous poser la 

question suivante : 

L’enseignement du français en 1ère année moyenne accorde t-il une 

importance à l’orthographe ? 

Nous essayerons donc à travers cette recherche de répondre à cette 

question principale et à bien d’autres dites secondaires, telles que : 

        - L’orthographe occupe t- elle une place dans le manuel scolaire et les 

fascicules de programme de 1ère année moyenne ? 

      - Le temps consacré à l’enseignement de l’orthographe est- il suffisant ? 
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- Les pratiques de classe s’intéressent- elles au système graphique ? 

Et nous mettrons comme hypothèses : 

- L’enseignement du français en 1ère
 année moyenne n’accorde pas une                

grande importance à l’orthographe. 

  - L’orthographe n’occupe pas une place aussi pertinente comme les autres 

activités de langue dans le manuel scolaire et les fascicules de programme de 1ère 

année moyenne. 

- Le temps consacré à l’orthographe autant qu’un système complexe n’est    

pas suffisant. 

- Les pratiques de classe ne s’intéressent pas beaucoup au système 

graphique. 

L’objectif de notre recherche sera donc de vérifier si le cours de français 

en 1ère
 année moyenne intègre sérieusement l’orthographe, parce qu’il est temps 

de revaloriser cette discipline, de mettre l’accent sur sa pertinence, et d’élaborer 

une démarche pour l’enseigner dite plus réelle et plus efficace, afin d’améliorer le 

niveau des élèves ; en espérant qu’elle figure désormais en bonne place auprès 

des autres activités de langue. 

Et pour mener cette recherche, nous envisageons de procéder de la 

manière suivante : 

Au niveau de la première partie, dite théorique, nous découvrirons à quoi 

sert l'orthographe tout en déterminant ses fonctions : linguistique, communicative 

et représentative pour montrer sa grande importance et la nécessité de lui 

accorder une place dans les programmes officiels concernant, évidemment, 

l'enseignement du français langue étrangère. Ensuite, nous définirons ses 

différents types (phonétique, grammatical et lexical). Enfin, nous soulignerons 

les principes fondamentaux de la pédagogie adoptée aujourd’hui, la pédagogie de 

projet, en tentant de mettre l’accent sur la place qu’elle réserve au sujet en 

question. Nous voudrions bien insérer dans ce chapitre l’évolution de 



 

 
4 

l’enseignement de l’orthographe à travers les différentes méthodologies de la 

didactique du FLE, mais le manque de références qui en traitent nous a empêchés 

de faire cette étude. 

La deuxième partie sera consacrée à l’investigation de terrain; dans le 

premier chapitre, nous analyserons l’activité orthographique dans le manuel 

scolaire et les fascicules de programme de première année moyenne, en 

présentant les cours et les activités proposés, et le temps réservé à son 

enseignement. Ensuite, dans le deuxième chapitre, nous réaliserons une enquête 

par un questionnaire écrit destiné aux enseignants (toujours de première année 

moyenne) de la wilaya de Mila. Au moyen de cette activité, nous essayerons de 

connaître la place de l’orthographe dans les pratiques de classe, de voir si les 

enseignants accordent le primat à l’enseignement de cette discipline tout en 

concevant sa pertinence, s’ils dispensent des efforts en choisissant les cours selon 

les besoins des élèves et en élaborant d’autres activités et moyens pour améliorer 

leurs niveaux sur le plan orthographique. 

Nous voudrions bien aussi faire une observation de classe pour identifier 

et renforcer nos résultats, mais vu le temps limité nous nous satisfaisions d’une 

seule enquête. 

Enfin, nous tenterons de proposer une modeste remédiation qui nous parait 

convenable pour enseigner le savoir orthographique, suivant bien sûr, des 

recherches effectuées par les spécialistes qui se sont consacrés à étudier le 

système graphique français.
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1-1-Introduction: 
L'orthographe française est d'origine latine. Elle a subi plusieurs réformes, 

dés le 16e S, avant qu'elle se détermine définitivement à travers la 8ème édition du 

dictionnaire de l'Académie française lors de l'année 1935, comme le «pluralisme 

orthographique» (René Thimonnier, 1967, P 94) a compliqué l'apprentissage de 

la lecture et de l'écriture, et «la fixité de l'orthographe est devenue un besoin 

profond de la collectivité» (ibid. p94). 

Elle n'était prise en charge, comme discipline de base dans l'enseignement 

du français, qu'au début de la monarchie de Juillet (1832), dont l'orthographe de 

l'Académie était la seule obligatoire et la seule officielle à partir de l'an 1835. 

Grevisse l'a définie dans le bon usage refondu par Goosse comme 

«l'ensemble des fonctions que les scripteurs donnent aux lettres et aux signes 

écrits ou graphiques. On dit aussi en insistant sur la possibilité de la faute, que 

c'est la manière d'écrire correctement les mots d'une langue. » (2007, P91). 

L'orthographe est donc l'ensemble de conventions qui tracent soigneusement la 

langue, elle ne concerne pas que les mots, mais elle inclut également «toute une 

semantographie (la phrase, la ponctuation, les majuscules, les paragraphes, 

l'organisation de la page...etc.)» (Guillaume, 1980, p62). 

Dans cette partie qui se résume à un seul chapitre, nous allons déterminer 

ses fonctions, connaître ses différents types (phonétique, grammatical et lexical), 

et souligner la place qu'elle occupe dans la pédagogie de projet. 
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1-2-À quoi sert l’orthographe ? 
        Introduction : 
       L'orthographe est «L'art d'écrire les mots correctement » comme a souligné 

Richelet depuis 1680 (cité par Blanche Benveniste et Chervel, 1974, p91), c'est 

une discipline essentielle autant que d'autres, ayant ses fondements et ses règles, 

et exerçant diverses fonctions incontournables : linguistique, communicative et 

représentative, c'est pourquoi, le Cadre Européen Commun de Référence pour les 

langues (Conseil de l'Europe, 2005, p92-93) lui a accordé une grande importance. 
Pour y atteindre les niveaux avancés �C1 l’autonomie, C2 la maîtrise�, les écrits 

doivent être sans fautes orthographiques, autrement dit, l’apprenant doit disposer 

d’une connaissance parfaite des normes du système graphique de la langue �les 

majuscules et les minuscules des lettres, l’orthographe correcte des mots, les 

signes de ponctuation et leur usage et encore les conventions typographiques et 

les variétés de polices�. Nous y développerons ces fonctions pour mettre l'accent 

sur la pertinence de cette connaissance et la nécessité de sa prise en considération 

dans l'enseignement du français langue étrangère au sein de nos établissements 

scolaires. 

       1-2-1- La fonction linguistique : 

Dans le cadre d’une fonction linguistique, l’orthographe sert à produire 

une prononciation correcte des mots à partir de leurs formes écrites. Elle marque 

les règles grammaticales qui ne peuvent être signaler qu’à travers l’écriture, M. 

Fayol a souligné que «des accords orthographiques ne suivent pas, à l'écrit, tout 

à fait les mêmes règles qu'à l'oral : de nombreuses marques écrites redondantes 

visuellement mais n'ont pas de correspondants à l'oral» (1992, p117), nous 

disons par exemple : la pomme que j'ai cueilli(e) étai(t) gâté(e), et (au pluriel) 

Les pomme(s) que j'ai cueilli (es) étai (ent) gâté (es) (les marques mises entre 

parenthèses ne sont notées que par l'écriture (elles ne sont pas conçues à l'oral)). 

L'orthographe sert aussi à déterminer toutes les graphies des mots français, et à 

permettre la différenciation des mots homophones et homonymes indistincts à 

l’oral. En somme, elle facilite la compréhension du langage oral à travers sa 
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transcription parce qu'elle peut «plus vite, mieux que la parole, exprimer le sens 

du mot et sa fonction grammaticale» (René Thimonnier, 1967, p376). 

 

         1-2-2- La fonction communicative : 
L’orthographe a également une fonction communicative. Elle assure une 

communication (écrite et/ou orale) correcte, E. Chermeux la considère comme un 

savoir-faire au service de la communication écrite, «l’orthographe transcrit les 

mots de façon à rendre possible la reconnaissance des idées qu'ils traduisent» 

�1979, P 21), et quant à Jaffré, elle «n'est pas (également) une fin en soi, mais 

doit au contraire s’insérer dans un enseignement fondé sur la communication 

orale et écrite» �1992, P 108). La faute orthographique n’est pas donc tolérée 

même si l’on soit fort prés de la forme «canonique» du mot, parce qu'on risque, à 

titre d'exemple, la tombée dans l’homonymie et / ou l’homophonie, ce qui va 

forcément influencer et dévier le but de la communication vers d’autres pistes 

loin du sens visé, dans ce sens, Chervel a noté que «la limite externe de la frange 

d’incorrection est la contrainte absolue ; la franchir, c’est perturber le sens de 

l’énoncé et interrompre la communication» � 1974, P 92�. 

 

         1-2-3- La fonction représentative : 

À coté de ces fonctions, l’orthographe remplit une autre dite 

sociolinguistique ou représentative, le respect de ses normes distingue les gens 

cultivés des gens incultes, il suppose une maîtrise du fonctionnement de la langue 

écrite et orale ; et son ignorance reflète une ignorance profonde de la langue. 

C’est un signe de culture, de promotion sociale et suivant le mot d’Alain «une 

sorte de politesse» �cité par Jean Guion, 1974, P48�. Les instructions officielles 

françaises nécessitent son enseignement depuis le 17e S, dans le but d’intégrer 

l’enfant dans une société qui sanctionne l’échec en orthographe «la faute 

orthographique est tenue pour une tare, souvent ridicule et presque honteuse» 

�F. Audrin et J. Taleuf, 1958 cité par �ibid. P 54��. Cette science était un facteur 
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décisif de redoublement à l’école primaire �ibid. P 59�, et un instrument de 

sélection de l'élite scolaire (Jack Anis, 1988, p68). 

     Conclusion: 

En somme, l’orthographe «ne se sépare point à la pensée, ni du style, elle 

est une part, une expression première et générale, elle est le respect de l’usage, 

une politesse, une tenue, une discipline, une commune force» �J. Humbert, 1946, 

extrait de la préface de Camille Dudan�. Après avoir énuméré ses différents rôles, 

nous sommes convaincus, comme a souligné Jack Anis, qu' «isoler l’orthographe 

comme une discipline amène à une rupture des contacts avec la langue et conduit 

à avaliser un cloisonnement là ou les pédagogies contemporaines recherchent la 

globalisation et l’interactivité» (1988, P 68�. En effet, «une pédagogie efficace 

doit être fondée sur une bonne connaissance de fonctionnement du code 

graphique» �A.Mauffrey cité par Jaffré, 1992, P 24� . 

    1-3-Les types de l'orthographe française : 

      Introduction : 
L'orthographe française «intervient dans tous les secteurs de la langue et 

elle y joue un rôle beaucoup plus important que ne l'imaginent la plupart des 

spécialistes » (R.Thimonnier, 1967, p41), elle apparaît bien comme «une 

imbrication de multiples microsystèmes dont chacun pris à part répond 

effectivement à certaines règles de fonctionnement.» (Genouvrier, 1973, p56), 

c'est pourquoi, nous distinguons trois types : l'orthographe phonétique, 

l'orthographe grammaticale et l'orthographe lexicale. 

       1-3-1-L'orthographe phonétique: 
L'orthographe phonétique se charge de traiter les conventions liées aux 

sons de certaines lettres de la langue pour faciliter la lecture et l'écriture 

(http://www.défiorthographe.com/pages/conseils.htm), comme à titre d'exemple: 

la lettre [c] devant les voyelles [a], [o], [u] se prononce[k]; le son [s] s'écrit avec : 

s, ss, c, ç, t, sc, x; le son [o] peut s'écrire de plusieurs façons : o, au, eau, ou; 

…etc. 
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     1-3-2-L'orthographe grammaticale: 
L'orthographe grammaticale (de règle) «concerne les modifications 

grammaticales des mots, celles qu'ils subissent pour jouer leur rôles dans la 

phrase» (Grevisse, Le bon usage, repensé par Goosse, 2007, p91), elle indique 

les variations en genre et en nombre des noms, et des adjectifs, la conjugaison 

des verbes (comme à titre d'exemple: les modes: J'ai, je crois (présent de 

l'indicatif), j'aie, je croie (subjonctif présent); ou je voudrai (futur de l'indicatif) et 

je voudrais (conditionnel présent)), et tous les phénomènes d'accord qui en 

résultent (l'accord sujet/ verbe, l'accord du participe passé). 

 

      1-3-3- L'orthographe lexicale: 
L'orthographe lexicale (d'usage) «est censée représenter en signes 

linguistiques la prononciation des mots, selon une correspondance lettre 

phonème régulière» (http://fr.wikipedia.org/wiki/orthographe), elle s'intéresse 

aux graphies des mots tels que les donne le dictionnaire (mais cette fois-ci) «sans 

égard à son rôle dans la phrase» (ibid. p91), aux séries analogiques (groupe de 

mots caractérisé par un élément morphologique "radical, préfixe, suffixe" 

possédant à la fois la même valeur phonique et la même forme graphique), et aux 

homophones – homonymes �sot, seau, saut, sceau; thym, teint, tain; vers, vert, 

verre, ver, …etc.) (Qui représentent l'une des difficultés de l'orthographe 

française). 

       

        Conclusion : 
L’orthographe française est, selon Nina Catach et V.G.Gak (Cité par 

Jaffré, 1992, p35), un ensemble de critères "mixtes": phonologique, 

morphologique, différentiel ou homonymique, et historique- étymologique (dans 

la mesure où la plupart des mots du lexique comporte des lettres muettes qui sont 

dans une grande partie des lettres étymologiques conservées dans les mots pour 

indiquer leur origine). 
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   1-4- L'orthographe dans la pédagogie de projets: 
          1-4-1-Les principes fondamentaux de la pédagogie de projets: 

La pédagogie de projets, exercée en Algérie dés l'an 2003, est apparue 

comme nouvelle pratique pédagogique dans l'enseignement au début des années 

80. Jean Vassillef l'a définie comme «une socio- pédagogie, ce qui signifie que 

les comportementales s'y acquièrent par le vécu direct d'une mise en situation 

réelle. Dans cette optique, la formation n'est pas considérée comme un lien de 

préparation des compétences pour leur mise en action ultérieure (plus tard et 

ailleurs) dans la réalité sociale, mais comme une institution sociale à part 

entière» (http://www.deadfeed.org/~overmann./glossaire/méthodologie.html). 

L'apprentissage y conçu n'est pas donc une simple accumulation des 

connaissances formalisées et décontextulisées dans un lieu coupé du monde, mais 

il se fait en prenant en considération la société. Dans cette optique de l'approche 

par compétences qui établit des liens entre la culture scolaire et les pratiques 

sociales, en fixant des objectifs d'apprentissage que René Richterich a jugés 

nécessaires «pour gérer avec efficacité les systèmes d'enseignement / 

apprentissage» (1985, p156), la pédagogie de projets cherche à faire intégrer 

l'apprenant, le citoyen de demain, dans la société en encourageant le travail de 

groupe et à développer un esprit critique chez lui. Elle consiste également à lui 

faire participer à la construction de sa carrière scolaire «l'approche pédagogique 

retenue se fonde sur un principe fondamental : la construction consciente des 

savoirs et savoir-faire dans la discipline par l'élève lui- même dans une relation 

de concertation et une démarche de recherche » (Extrait du document 

d'accompagnement 2003, Guide de l'enseignant de 1ère année moyenne, 2009, 

p07); l'élève doit donc répondre aux questions de lecture plus qu'à écouter, à 

poser des questions plus qu'à recevoir des informations, dans le but de le rendre 

actif et autonome. Dans cette perspective cognitiviste, il doit être aussi capable de 

transférer ses connaissances nouvellement acquises et de les mobiliser dans la 

résolution des situations problèmes qu'il rencontre parce qu' «une compétence est 

acquise lorsque le transfert est possible, c'est-à-dire lorsque l'élève a acquis 
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l'aptitude à mobiliser la dimension cognitive dans différents contextes, différentes 

situations.» (Hazette, 2001, cité par Lounis Oukaci, 2010, p07). En d'autres 

termes, en adoptant cette pédagogie, l'école « a l'espoir de réduire le volume des 

"savoirs morts "au profit des "savoirs vivants"» 

(http://www.ababord.org,spip.phpt article 83[accédé juillet 2009]). 

Tous les principes, inscrits dans la pédagogie de projets, sont relativisés à 

la réalisation du projet. L'idée de ce dernier est apparue dans les textes officiels 

au milieu des années 1970, à une période marquée par la pédagogie par objectifs, 

centrée également sur l'apprenant et les finalités d'apprentissage. Il est défini 

comme «le cadre intégrateur dans lequel les objectifs d'apprentissage destinés à 

installer une ou des compétences prennent tous leur sens. Il implique 

l'association d'activités multiples pour aboutir à une production écrite et/ou 

orale qui nécessite une organisation rigoureuse et planifiée» (document 

d'accompagnement 2003, p06). 

        

      1-4-2- Comment la pédagogie de projets sert-elle à l'enseignement / 

          apprentissage de l'orthographe ? 
A partir de l'étude des principes de la pédagogie de projets que nous avons 

faite, nous nous permettons, très modestement, de souligner les aspects qui 

peuvent servir, à notre point de vue, à la démarche de l'enseignement / 

apprentissage de l'orthographe, vu le manque de références qui en traitent. Nous 

constatons donc que cette nouvelle pratique pédagogique accorde une importance 

à cette connaissance qui représente l'une des compétences de base que l'élève est 

censé maîtriser, tout comme les autres activités de langue, dans la mesure où elle 

cherche à développer chez ce dernier des compétences nécessaires aux 

interactions aisées écrite et orale, en notant que la langue dans sa nouvelle 

conception «ne sera pas étudiée en tant que système mais en tant qu'un outil au 

service des pratiques langagière et communicative » (document 

d'accompagnement 2003, p06). Nous trouvons également qu'elle a apporté des 

nouveautés à l'enseignement de l'orthographe, d'une part, en étant centrée sur 
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l'élève; Celui-ci est responsable de son apprentissage, et pour améliorer son 

niveau, il doit prendre en charge l'acquisition de toutes les composantes de la 

langue dont l'orthographe qui représente l'une des plus essentielles. D'autre part, 

elle lui offre l'occasion de mobiliser les connaissances orthographiques 

nouvellement acquises, de les transférer et de les intégrer dans l'activité de la 

production écrite à travers la réalisation des projets, autrement dit, de les 

pratiquer en soulignant qu'en orthographe «ce qui compte c'est la pratique et elle 

seule.» (F.Ters, 1973, p47), et en ajoutant que l'activité d'écriture, telle quelle est 

menée dans le manuel scolaire, « permet de s'assurer que les informations 

prodiguées dans les diverses rubriques, aussi bien à l'oral qu'à l'écrit, ont été 

bien assimilées par les élèves» (le manuel scolaire, présentation de l'éditeur, 

2008). 

Si nous prenons ce projet (comme il s'est proposé dans les manuels), nous 

pensons qu'il donne du temps à l'apprenant pour vérifier l'orthographe et s'auto 

corriger parce qu'il passe par trois étapes (recherche, traitement et aboutissement 

"relecture et réécriture ") dans lesquelles il s'améliore au fur et à mesure de son 

avancement, en collaboration avec l'enseignant, jusqu'à son achèvement. Il lui 

permet également de s'impliquer dans un travail de groupe, pour la réalisation 

d'un objectif collectif, jugé très enrichissant, favorisant la communication entre 

les inter-actants enseignant / apprenant et apprenant / apprenant et par conséquent 

permettant le développement de la compétence orthographique. 

Dans le même cadre de projet, l'évaluation «est un processus qui doit 

intervenir à plusieurs niveaux : au niveau des savoirs linguistiques et des savoir 

faire communicatifs» (Document d'accompagnement, 2003, p10), elle permet à 

l'enseignant de mesurer le niveau des élèves, de mettre le point sur les difficultés 

rencontrées sur le plan orthographique pour améliorer l'enseignement qu'il 

dispense et prévoir des remédiations afin de consolider leurs acquis. Quant à 

l'élève, elle lui offre l'occasion de prendre conscience de ses capacités au niveau 

de l'orthographe, de savoir où il est, d'où il vient et par où il doit passer pour 

progresser à travers les grilles critériées de l'auto- évaluation, imposées dans les 

manuels scolaires, qui représentent un véritable apprentissage de l'autonomie.  
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S'il se réalise effectivement et rigoureusement, le projet pédagogique peut, 

à notre point de vue, servir énormément à l'enseignement de l'orthographe. 

 

   1-5-Conclusion: 
 La partie théorique est développée au service de l'aspect pratique, c'est-à-

dire pour lui servir de soubassement, de cadre assurant une forme de 

justification, d’ancrage à toute analyse, interprétation, critique, que nous ferions 

aux niveaux des différents axes de réflexions relatifs à la seconde partie. Nous 

avons déterminé donc les rôles joués par l'orthographe pour montrer son 

importance et voir si les programmes imposés les prennent en considération et si 

les enseignants les conçoivent à travers le questionnaire que nous avons élaboré. 
Ensuite, nous avons défini les différents types (phonétique, grammatical et 
lexical) de l'orthographe pour connaître ceux qui sont proposés dans le manuel 
scolaire et les fascicules de programme de 1ère année moyenne. Enfin, nous avons 
tenté de souligner les principes de la nouvelle pratique pédagogique adoptée 
aujourd'hui dans notre système éducatif, et voir comment elle sert à 
l'enseignement de cette discipline.
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Introduction : 
  Comme toute recherche scientifique, la notre s’articule sur le double plan : 

théorique et pratique. Après avoir mis en relief, dans la première partie, la 

pertinence du système graphique français, ses différents types et sa place dans la 

pédagogie de projets; nous tenterons, lors de la seconde, de répondre à notre 

questionnement et de vérifier nos hypothèses concernant la place accordée à cette 

connaissance dans les différentes pratiques pédagogiques adoptées en 1ère année 

moyenne. Pour le faire, nous élaborerons deux chapitres, le premier comportera 

une analyse du manuel scolaire et des fascicules de programme, quant au second, 

il sera consacré à une analyse des résultats obtenus à travers des questionnaires 

écrits destinés aux enseignants. 
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1-Présentation et analyse du manuel scolaire de 1ère année 
   moyenne : 
    

    1-1-Introduction: 
Le manuel scolaire de la 1ère année de l'enseignement moyen se propose 

comme objectifs de faire découvrir aux élèves le plaisir de la lecture, de les aider 

à approfondir leurs connaissances et à consolider les bases d'une culture 

personnelle riche et diversifiée aussi bien nationale qu'universelle, de leur 

apprendre à apprendre et à devenir autonomes dans la construction de leur 

apprentissage. Dans ce chapitre, nous analyserons cet outil pédagogique. Cette 

activité nous permettra de saisir son organisation détaillée, son fonctionnement et 

son efficacité notamment pour ce qui concerne l'orthographe. Nous essayerons 

donc de voir quel enseignement est dispensé et quelles activités sont proposées 

afin d'installer des compétences orthographiques. 

 

    1-2-Présentation du manuel: 
  Le manuel scolaire de 1ère année moyenne (ENAG Editions, Alger, 2009) 

s'intitule "Le plaisir d'apprendre le français". Il comporte quatre rubriques 

"raconter, prescrire, informer, argumenter", chacune de celles-ci contient un seul 

projet sauf la première qui en inclue trois, l'élève aura donc l'occasion de prendre 

contact des divers types de texte en privilégiant le narratif. Chaque projet se 

réalise au bout de (3 à 4) séquences. La séquence, à son tour comprenant un 

contenu pédagogique déterminé en fonction des apprenants, se constitue de sept 

cours. Elle commence par l'expression orale et la lecture (étude du texte), ensuite, 

elle présente les cours traitant les outils de langue (vocabulaire, grammaire, 

conjugaison et orthographe); enfin, elle se termine par la lecture plaisir et l'atelier 

d'écriture (contenant les différentes activités d'écriture) et une partie du projet en 

question à réaliser individuellement ou en groupe. 

Le tableau suivant permet de schématiser plus clairement l'organisation 

des cours, des séquences et des projets dans le manuel scolaire de 1ère année 

moyenne:
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1-3-Présentation et analyse de l'activité orthographique dans le manuel: 
        

  L’analyse que nous proposons est réalisée suivant une grille inspirée de 

celle de Javier Suso Lopez (Université de Granada (DPTO. DE Filologia 

Francesa http://www.urg,es/-Jsuso). Elle tente de mettre l’accent sur la place 

donnée à l’orthographe dans le manuel scolaire de la 1ère année de l’enseignement 

moyen en présentant le nombre des cours abordés et leurs différents types 

(l’orthographe phonétique, grammaticale et lexicale que nous avons définies dans 

la partie théorique), et en explicitant le déroulement de l’ensemble des leçons et 

les divers exercices proposés. 

     

     1-3-1-l’analyse : 

Le manuel de l'élève de 1ère année moyenne contient, d'après le tableau 

inséré ci-dessus, 17 cours d'orthographe de base : 5 cours de l’orthographe 

phonétique, 6 cours de l’orthographe grammaticale et 6 cours également de 

l’orthographe lexicale qui servent à écrire le français avec moins de fautes, à bien 

prononcer quelques son, et en conséquence, à bien lire et à bien communiquer. 

La leçon de l’orthographe représente à chaque fois le 6ème cours de la séquence 

dans le manuel, elle suit des étapes précises : 

 

� « Tu sais déjà » qui représente une révision des connaissances 

acquises dans le cycle précédent (le primaire). 

� « Observe » qui permet à l'élève de réfléchir sur le point étudié,      

employant des exemples tirés du texte à lire de telle séquence. 

� « Retiens» (la règle) qui permet de fixer la leçon qu'on doit acquérir 

� « Entraîne-toi » qui propose une série des tâches à accomplir (des 

exercices d'application). 

              (Sauf les nouveaux cours pour les élèves qui ne disposent pas de la 

   première phase comme la leçon que nous allons présenter ci-dessous) 
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Pour mieux expliciter le déroulement des cours nous proposons comme 

exemple le cours suivant : 

 

Cours de "l'orthographe phonétique", «Le son [g]», (Le manuel 

scolaire, projet 1, séquence 2, p35) : 

    Observe et lis 

    Le petit garçon avait reçu un grand choc. Le grand sorcier saisit la baguette 

magique et, d'un coup vif, blessa Harry. 

(Ces exemples sont tirés du texte support "Harry Potter " de la séquence) 

    Retiens 

   Le son [g] s'écrit : «g» devant a – o – u – ou une autre consonne. 

Ex: garçon – grand –gomme – virgule 

   Il s'écrit «gu» devant i – e – é 

Ex : baguette – guitare 

  Attention : devant e – é – i – y – la lettre «g» se lit «j» 

  Ex: une girafe – un genou 

Entraîne- toi : 

1-Classe ces mots selon leur prononciation [g] ou [j] : 

Une figure – une girouette – il nage – le singulier – le gaz – une glace –Une 

vague- le collège – une guirlande – la gymnastique –la magie. 

2-Complète avec «g» ou «gu» : (exercice à trous) 

Aujourd'hui, c'est mon anniversaire et j'ai invité Eric, …uillaume, Julie et 

Flora, deux …arçons et deux filles. Nous jouerons à des jeux calmes parce que 

Flora a une entorse au …enou. Nous re…arderons la télévision et ensuite maman 

nous appellera pour le …oûter, nous nous …averons avec de bons …âteaux, en 

buvant de la …renadine. 
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A partir de ce cours "modèle", nous constatons que les leçons de 

l’orthographe suivent le schéma classique (présentation, mémorisation, et 

exploitation), autrement dit, l’enseignement de cette activité se fait à travers le 

manuel de manière explicite (formulation des règles ; explication préalable ; 

pratique postérieure), sauf le dernier cours de l’orthographe lexicale « Les 

homonymes : c’est, ces, ses, cet, cette » (projet 6, séquence 3, p187) qui se 

propose de façon implicite (découverte du fonctionnement langagier, la remonte 

des exercices aux règles). 

    

Nous trouvons également que le cours tel qu’il est présenté, comme tous 

les autres cours proposés, contextualise l’apprentissage de l’orthographe et lui 

donne un sens dans la mesure où les exemples de la phase « Observe » sont tirés 

des textes à lire de la même séquence : 

     

    Exemple 1 : le texte de la lecture (compréhension de l’écrit), La BD « Houria 

et le pot de miel » (projet 3, séquence 1, p101), et le cour de l’orthographe « Le 

verbe à l’infinitif » (projet 3, séquence 1, p106) ; 

La phase « observe » : 

  � Bonjour Mimo, tu ne viens pas à l’école pour étudier ? 

  � Non. Aujourd’hui, je vais étudier les bienfaits du miel sur mon 

            organisme. 

  � Tu vas finir seul tout ce pot ? 

   Exemple 2 : le texte de lecture de « Comment le chien est devenu l’ami de 

l’homme » (projet 2, séquence 1, p65), et la leçon de l’orthographe grammaticale 

« L’accord sujet / verbe » (projet 2, séquence 1, p70), 

   La phase « observe » : 

� Le chien est l’ami de l’homme. 

            S       v 
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� Le loup, l’ours, le tigre, le lion, les panthères sont des fauves. 

                                              S                                 v 

� Les lièvres se sauvent quant arrive le chasseur. 

            S1               v1                   v2        s2 

Pour ce qui concerne l’évaluation, les cours orthographiques comportent 

tous des pistes d’évaluation formative, des exercices d’application et de 

consolidation qui permettent à l’élève de fixer les informations orthographiques 

apprises, et qui offrent à l’enseignant la possibilité de tester la compréhension des 

élèves. La plupart des exercices proposés sont : des exercices à trous, et des 

exercices de classement : 

    

   Exemple 1 : exercice à trous ; le cours de « Le pluriel en "x"», p80 ; 

Entraine-toi : Trouve un déterminant aux noms : 

…chat -…fleurs - …ciseaux - …pétales - …papier - …années - …pinceaux - 

…cage -…toile -…-piano -…hiver. 

   Exemple 2 : Le cours de « L’adjectif qualificatif », p94 ; 

Entraine-toi : Classe les adjectifs : masculin, féminin, et ceux qui ne changent 

pas : 

   Vert - neuve – riche – bon – rouge – blanc – honnête – gris – humble – féroce– 

pauvre – bleu – petit – agréable – triste – méchant –blond – noir – rose – plat – 

précieuse – longue – jolie – fine – câline –vide – propre –jaune –adroit – rapide. 

Nous marquons également la présence des exercices de reconstitution (p172), des 

exercices d’expression avec contrainte linguistique (p134, p187) ; en revanche, 

nous constatons l’absence des activités jugées très importantes comme la dictée et 

les jeux   (anagrammes, mots croisés…). 

         Il y a lieu de noter aussi que le manuel propose d’autres situations 

mobilisatrices, des situations problèmes en termes des activités "ateliers 

d'écriture" à la fin de chaque séquence, et des projets "6 projets à réaliser tout au 

long de l'année", à travers lesquels l’élève peut réinvestir ses connaissances 
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nouvellement acquises concernant, évidemment, l’orthographe. Ce qui permet à 

l'enseignant de connaître le niveau des élèves sur le plan orthographique et de se 

débrouiller pour l'améliorer (en insérant des activités supplémentaires ou en 

changeant la méthode suivie) ; cependant, nous constatons que la dimension 

orthographique est écartée dans les grilles d’auto évaluation imposées dans la 

dernière séquence du projet, sauf la ponctuation que nous trouvons y insérer à 

chaque fois et qui est conçue déjà parmi les cours grammaticaux (le cours de la 

ponctuation dans le manuel fait partie des cours de la grammaire). Ce qui peut 

diminuer l'intérêt de l'élève vis-à-vis à l’apprentissage de cette connaissance. 

 

La consultation du manuel nous a permis de constater que la séquence 

telle qu'elle est présentée à l'étude dans le manuel ne constitue pas à chaque fois 

un tout homogène. Ce qui indique que le manuel ne favorise pas la construction 

des acquis orthographiques dans un but de transfert : nous trouvons que les 

leçons de l'orthographe phonétique et lexicale sont isolées, autrement dit, elles 

n’interviennent pas des relations avec les autres activités de langue (sauf le 

dernier cours "Les homonymes "c'est, ces, ses, cet, cette"" (projet 3, séquence 3, 

p187) qui a un lien avec le cours de conjugaison "Les présentatifs"(p185)) ; 

cependant, nous concevons une certaine relativité entre quelques cours de 

l’orthographe grammaticale et ceux de la grammaire et de la conjugaison de la 

même séquence, comme à titre d'exemple, le cours grammatical du "groupe 

nominal et nom" (projet 1, séquence 4, p55-56) et le cours orthographique 

concernant "Le pluriel du nom" (p58-59)) ; nous trouvons également un cours de 

conjugaison traitant "Le présent de l’indicatif, verbes du 3ème groupe" (projet 2, 

séquence 1, p69), et un cours de l’orthographe parlant de "L’accord sujet/verbe 

(p70)". 
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1-5-Conclusion : 
L’analyse du manuel scolaire nous a permis de constater que malgré les 

insuffisances que nous avons marquées, ce support pédagogique réserve une 

place à l’orthographe en proposant un nombre de cours de base considérable et en 

adoptant des pistes d’évaluation diverses aidant largement à l’enseigner et à 

l’apprendre. En effet, c’est un soutien efficace pour les enseignants et les élèves 

de 1ère année moyenne pour ce qui concerne cette discipline. 

 

 

2-L'analyse de l'activité orthographique dans les fascicules de 

programme de 1ère année moyenne : 
    

        2-1-Introduction : 
La consultation de la répartition pédagogique (de Août 2009) imposée par 

le Ministère de l’Education et de l’Enseignement dans ce stade d’apprentissage 

nous a permis de constater qu’il y a un écart important entre le manuel et le 

programme réellement appliqué dans l’enseignement du français langue étrangère 

au sein de nos établissements scolaires, notamment pour ce qui concerne 

l’orthographe. L’analyse que nous y proposons est limitée au dernier allégement 

apporté au programme de 1ère année moyenne, elle vise à vérifier si le système 

graphique français y occupe la même place que la sienne dans le manuel de 

l’élève. 

Le tableau suivant est tiré du document d’allègement des programmes du 

cycle moyen, il explicite les cours et marque plus clairement les différences : 
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 (Tiré du document d'allégement des programmes du cycle moyen, Direction de 

l'enseignement fondamental, juin 2008, p4-5) 

 

    2-2-Présentation : 
L'organisation du programme imposé (la répartition annuelle, 2009) (voir 

dans les annexes), faite dans l'esprit de la pédagogie de projet et fondée sur les 

principes de l'approche par compétences, suit celle du manuel scolaire de l'élève; 

mais le contenu des cours des outils de langue, leur nombre et celui de projets se 

diffèrent. 
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Le programme allégé ne contient que quatre projets (en supprimant le 

dernier "imposé dans le manuel" «réaliser une affiche publicitaire» et en insérant 

celui de «la bonde dessinée» dans le premier projet). 

 

Il n'inclue également que six cours de l'orthographe (trois grammaticaux, 

deux lexicaux et un cours traitant la ponctuation) dont quatre sont tirés du manuel 

scolaire ; comme nous trouvons qu'il y a deux cours non définis dits "selon les 

besoins" dans la répartition annuelle (de Août 2009 (www.physique48.org)). 

Nous constatons donc qu'il y a 8 cours de l'orthographe qui font face à 17 cours 

de vocabulaire, 22 cours de grammaire, et 10 cours de conjugaison (8 insérés 

dans le tableau ci-dessus et 2 rajoutés dans la répartition préalablement citée). 

      

        2-3-Analyse : 
Si nous partons de l'objectif souligné en 1ère année moyenne concernant la 

maîtrise de l'aspect graphique (Document d'accompagnement, p6), les huit cours 

de l'orthographe imposés dans le programme ne servent plus à l'atteindre. 

L'analyse que nous avons faite et qui montre l'absence de l'orthographe 

phonétique, le nombre des cours très limité et le temps restreint réservé à cette 

activité (8 heures par an scolaire) indique que l'orthographe autant qu'un système 

complexe et une discipline exerçant diverses fonctions essentielles (comme nous 

avons vu dans la partie théorique) est négligée par rapport aux autres activités 

(vocabulaire, grammaire et conjugaison). 

Nous marquons également à travers le tableau que les cours 

orthographiques tels qu’ils sont présentés n'entretiennent aucune relativité avec 

ceux des autres outils de langue comme, à titre d'exemple, les leçons du 2ème 

projet. Mais suivant la consigne (www.physique48.org) qui ouvre l'espace à 

l'enseignant pour jouer son rôle incontournable de gérer la classe et les cours en 

utilisant son expérience,  la répartition de ceux-ci n'est pas immuable, il 

appartient à lui de les distribuer en fonction des besoins des élèves, de la 

séquence et du projet choisi au service de la compétence à développer ; l'essentiel 

est de respecter le programme et les allègements. 
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        2-4- Conclusion : 

En analysant le programme allégé et la répartition pédagogique proposés 

en 1ère année moyenne, nous constatons qu’il n’y a pas une prise en charge 

sérieuse de l'orthographe, cette "méconnue" (René Thimonnier, Code 

orthographique et grammatical, 1970, dans l'avant propos) : le nombre des cours 

proposés est très réduit, et le temps réservé pour l’enseigner est très étroit. Ce qui 

n’encourage pas les enseignants à tenter de l’intégrer dans leurs pratiques et qui 

peut également diminuer l'intérêt des apprenants vis-à-vis à cette connaissance.
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2-1-introduction : 

Aujourd'hui, avec la nouvelle conception pédagogique appliquée dans les 

classes algériennes, certains imaginent, en effet, qu'au nom de "l'activité 

autonome" des élèves et au nom du principe consistant à "placer l'élève au 

centre", il faudrait laisser ceux-ci livrés à eux-mêmes et gérer leur classe en toute 

liberté. Alors que quelque soit l'approche adoptée par l'institution éducative, 

l'enseignant demeure le concepteur, le planificateur et le guide, il doive jouer, en 

servant l'élève, un rôle très important qui «consiste d'une part à mettre à sa 

disposition l'éventail le plus large possible de contenus et d'occasions 

d'apprentissage, et, de l'autre, à l'aider à prendre les bonnes décisions pour 

exploiter de façon optimale ses propres facultés d'apprendre» (René Richterich, 

Besoins langagiers et objectifs d'apprentissage, 1985, p10). 

L'enseignant se veut donc un "facilitateur" d'apprentissage, notamment 

pour ce qui concerne l'orthographe qui se diffère des autres disciplines et qui 

nécessite sa présence et sa gestion comme a souligné Jack Anis dans son ouvrage 

«L'écriture: théories et descriptions » (1988, p69) ; c'est pourquoi nous devons 

lancer un regard sur les pratiques de classes pour mettre en relief la part que les 

enseignants exercent et les efforts qu'ils dispensent dans l'enseignement de 

l'activité orthographique en classe de 1ère année moyenne. 

          

          2-2-Le questionnaire comme un outil d'investigation : 
           

Afin de recueillir des informations sur la démarche et/ou les pratiques 

adoptées par les enseignants pour enseigner l'orthographe en 1ère année moyenne, 

nous avons élaboré un questionnaire écrit (voir dans les annexes). Celui-ci est 

constitué de deux parties principales : la première partie est consacrée à des 

renseignements généraux sur l'enseignant (âge, sexe, diplôme, et nombre 

d'années d'enseignement) "en gardant l'anonymat"; la seconde est relative aux 

pratiques orthographiques, elle comporte 11 items portant sur les différents 

aspects que nous voulons circonscrire. Nous avons opté pour 4 types de questions 

(une question ouverte, deux fermées, trois semi fermées "dont nous avons compté 
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6 pour faciliter l'analyse et l'indication", et deux questions de cafeteria) 

regroupées sous l'angle de cinq objectifs : 

       1. identifier le degré de préférence de cette discipline chez les enseignants, 

autrement dit, identifier leur motivation pour l'enseignement de cette  activité. (la 

1ère question) 

     2. saisir la signification qu'ils accordent au savoir orthographique et leur 

conception de sa pertinence. (la 2ème question) 

    3. voir s'ils sentent les nouveautés apportées à l'enseignement de l'orthographe 

par la pédagogie de projet. (la 3ème et la 4ème question) 

  4. prouver s'ils font des efforts et prévoient des techniques pour soutenir la 

compétence orthographique. (la 6ème, 7ème, 8ème, et la 9ème question) 

  5. souligner la place qu'ils donnent à l'orthographe lors de l'évaluation. (la 10ème 

et 11ème question) 

   

      2-3-La population d'enquête et l'échantillon : 

    2-3-1-La population : 

     Cette enquête concerne directement une catégorie professionnelle bien 

déterminée : les enseignants du français au cycle moyen en Algérie. 

   

 2-3-2-L'échantillon : 

Pour des raisons pratiques et matérielles et vu notamment l'échéance fixée 

pour la finalisation de notre recherche, nous avons réduit l'échantillon à la wilaya 

de Mila. Nous n'avons enquêté qu'auprès de 30 enseignants de différentes régions 

de la wilaya concernée. Celle-ci compte 113 établissements employant 515 

enseignants de français (année scolaires 2009-2010) (chiffres communiqués par 

la Direction de l'Education de Mila) dont la plupart sont titulaires d'une licence 

de français, ancien ou nouveau régime (3 ou 4 ans de formation). 
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2-4-La passation de l'enquête : 
              

Les conditions dans lesquelles nous avons mené l'enquête étaient 
favorables, les questionnaires ont été remis aux enquêtés au niveau de leurs lieux 
de travail, la seule difficulté qui nous a contracté, c'est que nous les avons 
récupérés avec beaucoup de peine et de retard. 

2-5-L'analyse des résultats : 

         2-5-1-Les caractéristiques de l'échantillon : 

Comme nous avons souligné ci-dessus, notre échantillon se compose de 

30 enseignants de 1ère année moyenne (16 enseignantes soit "53,33 %", et 14 

enseignants soit "46,67 %"). La plupart d'entre eux sont des experts, licenciés en 

langue française. 

      2-5-2-L'analyse des réponses obtenues à travers le questionnaire : 

Nous allons poser les questions telles qu’elles sont énumérées dans le 

questionnaire, en explicitant les résultats obtenus sous forme des tableaux, puis 

des graphiques, précédés par des commentaires. 

1. Qu'elle est l'activité de langue que vous préférez enseigner le plus? 

En posant la 1ère question (comportant 4 réponses à énumérer selon le 

degré de préférence), nous voulons savoir si les enseignants sont motivés par 

l'enseignement de l'orthographe, autrement dit, s'ils accordent le primat à 

l'enseignement de cette discipline par rapport aux autres activités de langue 

(grammaire, conjugaison, vocabulaire), tout en signalant qu'en principe, on donne 

le plus à ce qu'on aime et privilégie. Les réponses fournies, suivant le tableau 

inséré ci-dessous, montrent que 10 enseignants (soit 33,33 %) mettent 

l'orthographe en 4ème position, 9 enseignants (soit 30 %) la conçoivent en 3ème 

position, 9 enseignants également (soit 30 %) lui réservent la 2ème position, et 

nous constatons que 2 enseignants (soit 6,66 %) seulement accordent le primat à 

cette discipline. Ce que nous pouvons référer à la mixité du critère du système 

graphique français et sa complexité qui était pendant long temps, et reste encore 

un cauchemar pour le pédagogue et un casse tête pour l'usager, malgré sa 



 

 

rationalisation grâce au célèbre ouvrage de René Thimonnier 

orthographique et grammatical, 1970", 

1977. Les résultats obtenus peuvent correspondre aussi au 

(Jack Anis, 1988, p72) que les professe

l'orthographe. 

              Tableau récapitulatif des réponses à la 1

               

             Graphique « 1 

 

 

nalisation grâce au célèbre ouvrage de René Thimonnier 

orthographique et grammatical, 1970", couronné par l'Académie française en

1977. Les résultats obtenus peuvent correspondre aussi au "caractère rébarbatif"

(Jack Anis, 1988, p72) que les professeurs prêtent à l'enseignement de

Tableau récapitulatif des réponses à la 1ère 

1 » récapitulatif des réponses à la 1ère

31 

nalisation grâce au célèbre ouvrage de René Thimonnier "Code 

couronné par l'Académie française en 

"caractère rébarbatif" 

urs prêtent à l'enseignement de 

ère question :

ère  question :

 



 

 

    2. D'après vous à quoi sert 

Le taux de réponses à la 2

donné l'occasion aux enquêtés de répondre librement, de fournir même une

grande variété de réponses, par conséquent, elle nous a permis de connaître 

signification que les enseignants accordent à la science orthographique. D'après

le tableau inséré ci-dessous représentant l'ensemble des réponses fournies, nous

avons compté 16 enseignants (soit 53,33 %) soulignant que l'enseignement de

cette discipline sert seulement à bien écrire (écrire sans faire des fautes

orthographiques), 6 enseignants (soit 20 %) concevant son enseignement comme

un moyen permettant d'approprier les règles grammaticales et lexicales aidant à

bien orthographier les mots français, 

affirmant que cet enseignement sert à bien écrire et à bien prononcer, et

finalement 2 enseignants (soit 6,66 %) seulement voyant en orthographe le pilier

de tout enseignement et la base de toute connaissance qui servent

bien prononcer, à communiquer et aussi à comprendre (comme nous avons vu

dans la partie théorique). Ces résultats nous permettent de constater que la

plupart des enseignants ne savent pas l'énorme importance de l'orthographe, et

ignorent les différents rôles qu'elle exerce sur le plan linguistique, communicatif

et représentatif, ce qui peut diminuer leur intérêt vis

cette discipline, et en conséquence, leur inciter à lui réserver une place mineure et

à dispenser des minces efforts.

 

     Tableau représentant l'ensemble des réponses fournies à la 2

 

2. D'après vous à quoi sert l'enseignement de l'orthographe?

Le taux de réponses à la 2ème question était 100 %, la question ouverte a

donné l'occasion aux enquêtés de répondre librement, de fournir même une

grande variété de réponses, par conséquent, elle nous a permis de connaître 

signification que les enseignants accordent à la science orthographique. D'après

dessous représentant l'ensemble des réponses fournies, nous

avons compté 16 enseignants (soit 53,33 %) soulignant que l'enseignement de

e sert seulement à bien écrire (écrire sans faire des fautes

orthographiques), 6 enseignants (soit 20 %) concevant son enseignement comme

un moyen permettant d'approprier les règles grammaticales et lexicales aidant à

bien orthographier les mots français, 6 enseignants (soit 20 %) également

affirmant que cet enseignement sert à bien écrire et à bien prononcer, et

finalement 2 enseignants (soit 6,66 %) seulement voyant en orthographe le pilier

de tout enseignement et la base de toute connaissance qui servent 

bien prononcer, à communiquer et aussi à comprendre (comme nous avons vu

dans la partie théorique). Ces résultats nous permettent de constater que la

plupart des enseignants ne savent pas l'énorme importance de l'orthographe, et

les différents rôles qu'elle exerce sur le plan linguistique, communicatif

et représentatif, ce qui peut diminuer leur intérêt vis-à-vis à l'enseignement de

cette discipline, et en conséquence, leur inciter à lui réserver une place mineure et

es minces efforts. 

Tableau représentant l'ensemble des réponses fournies à la 2
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l'enseignement de l'orthographe? 

question était 100 %, la question ouverte a 

donné l'occasion aux enquêtés de répondre librement, de fournir même une 

grande variété de réponses, par conséquent, elle nous a permis de connaître la 

signification que les enseignants accordent à la science orthographique. D'après 

dessous représentant l'ensemble des réponses fournies, nous 

avons compté 16 enseignants (soit 53,33 %) soulignant que l'enseignement de 

e sert seulement à bien écrire (écrire sans faire des fautes 

orthographiques), 6 enseignants (soit 20 %) concevant son enseignement comme 

un moyen permettant d'approprier les règles grammaticales et lexicales aidant à 

6 enseignants (soit 20 %) également 

affirmant que cet enseignement sert à bien écrire et à bien prononcer, et 

finalement 2 enseignants (soit 6,66 %) seulement voyant en orthographe le pilier 

 à bien écrire, à 

bien prononcer, à communiquer et aussi à comprendre (comme nous avons vu 

dans la partie théorique). Ces résultats nous permettent de constater que la 

plupart des enseignants ne savent pas l'énorme importance de l'orthographe, et 

les différents rôles qu'elle exerce sur le plan linguistique, communicatif 

vis à l'enseignement de 

cette discipline, et en conséquence, leur inciter à lui réserver une place mineure et 

Tableau représentant l'ensemble des réponses fournies à la 2ème question :   

 



 

 

Graphique « 2 » représentant l'ensemble des réponses fournies à la 2

question: 

3. La pédagogie de projet apporte

l'orthographe en 1ère année moyenne ?

La 3ème question du questionnaire comporte deux options à cocher "oui" ou

"non". Les réponses fournies par les sujets enquêtés montrent que 21 enseignants

(soit 70 %) ont répondu par "non", comme il y

enseignants ont rajouté le terme "néant" en affirmant leurs points de vues, ce qui

signifie que la plupart d'entre eux ne perçoivent pas les nouveautés apportées à

l'enseignement de l'orthographe dans la pédagogie de projet après 

application dans nos établissements scolaires, et seulement 9 enseignants (soit 30

%) qui ont répondu par "oui" les conçoivent. Ce que nous pouvons relativiser à

leur conviction de l’échec total de cette pédagogie que nous avons perçue à

travers des petits entretiens avec eux.

            Tableau englobant les réponses à la 3

 

représentant l'ensemble des réponses fournies à la 2

3. La pédagogie de projet apporte-elle des nouveautés à l'enseignement de

année moyenne ? 

question du questionnaire comporte deux options à cocher "oui" ou

"non". Les réponses fournies par les sujets enquêtés montrent que 21 enseignants

(soit 70 %) ont répondu par "non", comme il y a lieu de noter que deux

enseignants ont rajouté le terme "néant" en affirmant leurs points de vues, ce qui

signifie que la plupart d'entre eux ne perçoivent pas les nouveautés apportées à

l'enseignement de l'orthographe dans la pédagogie de projet après 

application dans nos établissements scolaires, et seulement 9 enseignants (soit 30

%) qui ont répondu par "oui" les conçoivent. Ce que nous pouvons relativiser à

échec total de cette pédagogie que nous avons perçue à

travers des petits entretiens avec eux. 

Tableau englobant les réponses à la 3ème question : 
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représentant l'ensemble des réponses fournies à la 2ème 

 
l'enseignement de 

question du questionnaire comporte deux options à cocher "oui" ou 

"non". Les réponses fournies par les sujets enquêtés montrent que 21 enseignants 

a lieu de noter que deux 

enseignants ont rajouté le terme "néant" en affirmant leurs points de vues, ce qui 

signifie que la plupart d'entre eux ne perçoivent pas les nouveautés apportées à 

l'enseignement de l'orthographe dans la pédagogie de projet après sept ans de son 

application dans nos établissements scolaires, et seulement 9 enseignants (soit 30 

%) qui ont répondu par "oui" les conçoivent. Ce que nous pouvons relativiser à 

échec total de cette pédagogie que nous avons perçue à 

 



 

 

 

          Graphique « 3 » représentant les réponses à la 3

 

4. Si "oui" lesquelles? 

La 4ème question représente la deuxième partie 

Elle s'adresse à ceux qui ont répondu par "oui". En posant cette question, nous

voulons vérifier si ces enseignants savent réellement ces nouveaux principes

servant à mieux enseigner l'orthographe ; cependant, aucun enseignant n'

répondu adéquatement à notre question, nous leur demandons de les citer mais ils

n'arrivent pas à les cerner. Le tableau inséré ci

réponses obtenues : en signalant qu'une réponse était or contexte (elle n'a aucun

rapport avec la question posée); 3 réponses (soit 33,33%) ont mis l'accent sur

l'autonomie de l'apprenant dans l'apprentissage de cette discipline, 2 réponses

(soit 22,22 %) ont envisagé le réinvestissement des acquis orthographiques à

travers la réalisation des projet

l'intégration de l'élève dans un travail de groupe et l'ont considérée comme un

moyen aidant à apprendre l'orthographe, et une autre réponse (soit 11,11 %) voit

que les nouveautés résident dans la nouvelle présentati

l'orthographe ("tu sais déjà", "observe", "retiens", "entraîne

avons vu dans la présentation de l'activité orthographique dans le manuel scolaire

de 1ère année moyenne). Les résultats enregistrés montrent donc que la majori

représentant les réponses à la 3ème question :

question représente la deuxième partie de la question précédente.

Elle s'adresse à ceux qui ont répondu par "oui". En posant cette question, nous

voulons vérifier si ces enseignants savent réellement ces nouveaux principes

servant à mieux enseigner l'orthographe ; cependant, aucun enseignant n'

répondu adéquatement à notre question, nous leur demandons de les citer mais ils

n'arrivent pas à les cerner. Le tableau inséré ci-dessous regroupe toutes les

réponses obtenues : en signalant qu'une réponse était or contexte (elle n'a aucun

la question posée); 3 réponses (soit 33,33%) ont mis l'accent sur

l'autonomie de l'apprenant dans l'apprentissage de cette discipline, 2 réponses

(soit 22,22 %) ont envisagé le réinvestissement des acquis orthographiques à

travers la réalisation des projets, 2 réponses (soit 22,22 %) ont marqué

l'intégration de l'élève dans un travail de groupe et l'ont considérée comme un

moyen aidant à apprendre l'orthographe, et une autre réponse (soit 11,11 %) voit

que les nouveautés résident dans la nouvelle présentation du cours de

l'orthographe ("tu sais déjà", "observe", "retiens", "entraîne-toi") (comme nous

avons vu dans la présentation de l'activité orthographique dans le manuel scolaire

année moyenne). Les résultats enregistrés montrent donc que la majori
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question : 

 

de la question précédente. 

Elle s'adresse à ceux qui ont répondu par "oui". En posant cette question, nous 

voulons vérifier si ces enseignants savent réellement ces nouveaux principes 

servant à mieux enseigner l'orthographe ; cependant, aucun enseignant n'a 

répondu adéquatement à notre question, nous leur demandons de les citer mais ils 

dessous regroupe toutes les 

réponses obtenues : en signalant qu'une réponse était or contexte (elle n'a aucun 

la question posée); 3 réponses (soit 33,33%) ont mis l'accent sur 

l'autonomie de l'apprenant dans l'apprentissage de cette discipline, 2 réponses 

(soit 22,22 %) ont envisagé le réinvestissement des acquis orthographiques à 

s, 2 réponses (soit 22,22 %) ont marqué 

l'intégration de l'élève dans un travail de groupe et l'ont considérée comme un 

moyen aidant à apprendre l'orthographe, et une autre réponse (soit 11,11 %) voit 

on du cours de 

toi") (comme nous 

avons vu dans la présentation de l'activité orthographique dans le manuel scolaire 

année moyenne). Les résultats enregistrés montrent donc que la majorité 



 

 

des enseignants de 1ère année ne savent pas réellement l'ensemble des nouveautés

fournies par la pédagogie de projets qui peuvent servir, à notre point de vue et

comme nous avons vu dans la partie théorique, énormément à l'enseignement de

l'orthographe (s’agit-il d’un défaut de formation ?).

              Tableau explicitant les réponses obtenues à la 4

 

        Graphique « 4 » 

 

5. Les cours et les activités proposés sont

français avec moins de fautes?

A travers la 5ème 

enseignants concernant le nombre de cours proposés et le temps réservé à

l’enseignement de cette connaissance nécessaire en 1

année ne savent pas réellement l'ensemble des nouveautés

fournies par la pédagogie de projets qui peuvent servir, à notre point de vue et

comme nous avons vu dans la partie théorique, énormément à l'enseignement de

un défaut de formation ?). 

Tableau explicitant les réponses obtenues à la 4ème question :

 explicitant les réponses obtenues à la 4ème 

5. Les cours et les activités proposés sont-ils suffisants pour enseigner le

français avec moins de fautes? 

ème question, nous tentons de voir le point de vue des

enseignants concernant le nombre de cours proposés et le temps réservé à

enseignement de cette connaissance nécessaire en 1ère année moyenne. Les
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année ne savent pas réellement l'ensemble des nouveautés 

fournies par la pédagogie de projets qui peuvent servir, à notre point de vue et 

comme nous avons vu dans la partie théorique, énormément à l'enseignement de 

question : 

 

ème question 

 

suffisants pour enseigner le 

question, nous tentons de voir le point de vue des 

enseignants concernant le nombre de cours proposés et le temps réservé à 

année moyenne. Les 



 

 

réponses obtenues ont affirmé la conclusion que nous avons soulignée dans

l'analyse de l'activité orthographique dans les fascicules de programme, la plupart

des enseignants (soit 63,33 %) ont répondu par "non", ce qui signifie qu'ils 

sont pas satisfaits de volume des cours et d'horaire conservé parce qu

perçoivent la complexité du système graphique français qui demande beaucoup

de temps pour l’enseigner et l

 

                  Tableau représentant les résultats de la 

 

Graphique « 5 » représentant les réponses obtenues à travers la 5

question : 

  6. Proposez- vous d'autres moyens pour soutenir le savoir

orthographique? 

Au moyen de cette question, nous voulons mettre l'accent sur un aspect 

des pratiques de classes et savoir si les enseignants prévoient des techniques pour

enseigner l'orthographe. D'après les réponses fournies par les sujets consultés,

réponses obtenues ont affirmé la conclusion que nous avons soulignée dans

l'analyse de l'activité orthographique dans les fascicules de programme, la plupart

des enseignants (soit 63,33 %) ont répondu par "non", ce qui signifie qu'ils 

sont pas satisfaits de volume des cours et d'horaire conservé parce qu

perçoivent la complexité du système graphique français qui demande beaucoup

enseigner et l’apprendre. 

Tableau représentant les résultats de la 5ème question:

représentant les réponses obtenues à travers la 5

vous d'autres moyens pour soutenir le savoir

Au moyen de cette question, nous voulons mettre l'accent sur un aspect 

pratiques de classes et savoir si les enseignants prévoient des techniques pour

enseigner l'orthographe. D'après les réponses fournies par les sujets consultés,
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réponses obtenues ont affirmé la conclusion que nous avons soulignée dans 

l'analyse de l'activité orthographique dans les fascicules de programme, la plupart 

des enseignants (soit 63,33 %) ont répondu par "non", ce qui signifie qu'ils ne 

sont pas satisfaits de volume des cours et d'horaire conservé parce qu’ils 

perçoivent la complexité du système graphique français qui demande beaucoup 

question: 

 

représentant les réponses obtenues à travers la 5ème 

 
vous d'autres moyens pour soutenir le savoir  

Au moyen de cette question, nous voulons mettre l'accent sur un aspect 

pratiques de classes et savoir si les enseignants prévoient des techniques pour 

enseigner l'orthographe. D'après les réponses fournies par les sujets consultés, 



 

 

nous comptons 2 non réponses, ce qui peut signifier que ces enseignants refusent

d'avouer leur méconnaissance en se réfugiant dans le non réponse. Cependant, 25

enseignants (soit 89,28 %) (Parmi les 28 qui ont répondu à notre question) ont

coché l'option "oui", ce qui veut dire que la plupart d'entre eux proposent des

moyens pour soutenir le savoir 

enseignants (soit 11,71 %) seulement qui se suffisent des méthodes

programmées. En effet, ces résultats infirment nos hypothèses et montrent que la

majorité des enseignants de 1

adoptant des techniques supplémentaires pour l

devons poser la question suivante !

 

Tableau représentant les réponses fournies à la 6

 

Graphique « 6 » représentant les réponses fournies à la 

 

7. Si "oui" lesquels? 

Cette 7ème question correspond à la précédente, elle vise la vérification des

résultats obtenus précédemment. Le fait de citer les techniques pratiquées nous

permet de voir si les enquêtés qui ont répondu par "oui" 

nous comptons 2 non réponses, ce qui peut signifier que ces enseignants refusent

méconnaissance en se réfugiant dans le non réponse. Cependant, 25

enseignants (soit 89,28 %) (Parmi les 28 qui ont répondu à notre question) ont

coché l'option "oui", ce qui veut dire que la plupart d'entre eux proposent des

moyens pour soutenir le savoir orthographique chez les apprenants, et 3

enseignants (soit 11,71 %) seulement qui se suffisent des méthodes

programmées. En effet, ces résultats infirment nos hypothèses et montrent que la

majorité des enseignants de 1ère année moyenne s’intéressent à l’

adoptant des techniques supplémentaires pour l’enseigner. Pour les vérifier nous

devons poser la question suivante ! 

Tableau représentant les réponses fournies à la 6ème question : 

représentant les réponses fournies à la 6ème question :

question correspond à la précédente, elle vise la vérification des

résultats obtenus précédemment. Le fait de citer les techniques pratiquées nous

permet de voir si les enquêtés qui ont répondu par "oui" les conçoivent et les
37 

nous comptons 2 non réponses, ce qui peut signifier que ces enseignants refusent 

méconnaissance en se réfugiant dans le non réponse. Cependant, 25 

enseignants (soit 89,28 %) (Parmi les 28 qui ont répondu à notre question) ont 

coché l'option "oui", ce qui veut dire que la plupart d'entre eux proposent des 

orthographique chez les apprenants, et 3 

enseignants (soit 11,71 %) seulement qui se suffisent des méthodes 

programmées. En effet, ces résultats infirment nos hypothèses et montrent que la 

’orthographe en 

enseigner. Pour les vérifier nous 

 

 

question : 

 

question correspond à la précédente, elle vise la vérification des 

résultats obtenus précédemment. Le fait de citer les techniques pratiquées nous 

les conçoivent et les 



 

 

dispensent réellement. Comme nous avons deviné, il y avait 3 enquêtés ayant

répondu par "oui" n'ont pas donné la suite à la 6

qu'ils ne prévoient pas du tout des techniques servant à enseigner l'orth

ou qu'ils craignent de dévoiler quelques insuffisances dans leur pratiques de

classe. Et parmi les 22 enseignants qui ont répondu à cette question, comme il

s'est explicité dans le tableau : 8 enseignants (soit 38,09 %) prévoient la dictée

seulement et la considère, par expérience, comme l'activité la plus efficace pour

enseigner l'orthographe ; 5 enseignants (soit 23,80%) prévoient la dictée, les

exercices et les cours de consolidation ; 2 enseignants (soit 9,52 %) dispensent la

dictée et l'expression écrite (la pratique) ; un enseignant (soit 4,76 %) exerce la

dictée et la lecture (l'étude orthographique des textes) ; et un autre propose la

dictée, la lecture, et le dictionnaire ; il y a également 2 enseignants (soit 9,52 %)

qui ne prévoient que la lecture ; 2 enseignants (soit 9,52 %) qui ne proposent que

l'auto correction à l'aide du dictionnaire ; et un seul enseignant (soit 4,76 %) qui

se contente des productions écrites. Les résultats obtenus nous permettent de

constater que la lecture et la d

par les enseignants de 1ère 
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enseigner l'orthographe ; 5 enseignants (soit 23,80%) prévoient la dictée, les

exercices et les cours de consolidation ; 2 enseignants (soit 9,52 %) dispensent la

sion écrite (la pratique) ; un enseignant (soit 4,76 %) exerce la

dictée et la lecture (l'étude orthographique des textes) ; et un autre propose la

dictée, la lecture, et le dictionnaire ; il y a également 2 enseignants (soit 9,52 %)

a lecture ; 2 enseignants (soit 9,52 %) qui ne proposent que

l'auto correction à l'aide du dictionnaire ; et un seul enseignant (soit 4,76 %) qui

se contente des productions écrites. Les résultats obtenus nous permettent de

constater que la lecture et la dictée sont les activités les plus privilégiées adoptées

ère année moyenne. 

Tableau récapitulatif des réponses à la 7ème question :
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8. Dans les cours dits "selon les besoins" tirez

manuel scolaire? 

La 8ème question concerne les cours dits selon les besoins imposés dans le

programme de 1ère année moyenne. A partir de laquelle, nous voulons 

les enseignants choisissent réellement les cours suivant les besoins des

apprenants et les difficultés rencontrées remarquées au cours de leurs productions

écrites. Nous avons compté : 10 enseignants (soit 33,33 %) qui ont répondu par

"oui" ce qui veut dire qu'ils tirent directement ces cours du manuel scolaire, et 20

enseignants (soit 66,67 %) répondant par "non", ce qui montre qu'ils font des

efforts et disposent d'autres critères pour faire le choix.

          Tableau représentant les 
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8. Dans les cours dits "selon les besoins" tirez-vous directement les cours du

question concerne les cours dits selon les besoins imposés dans le

année moyenne. A partir de laquelle, nous voulons 

les enseignants choisissent réellement les cours suivant les besoins des

apprenants et les difficultés rencontrées remarquées au cours de leurs productions

écrites. Nous avons compté : 10 enseignants (soit 33,33 %) qui ont répondu par

qui veut dire qu'ils tirent directement ces cours du manuel scolaire, et 20

enseignants (soit 66,67 %) répondant par "non", ce qui montre qu'ils font des

efforts et disposent d'autres critères pour faire le choix. 

Tableau représentant les réponses obtenues à la 8ème question :
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9. Si "non" selon quels critères en choisissez

Parmi les 20 réponses des enseignants, il y en a 12 (soit 60 %) qui 

montrent que le choix des cours s'effectue selon les besoins langagiers et le 

niveau des élèves ; nous avons compté également : 3 enseignants (soit 15%) qui 

le font selon l'objectif de la séquence et du projet (selon la compétence visée), 2 

enseignants (soit 10%) qui sui

difficiles, et 3 autres (soit également 15 %) qui prennent les cours au hasard en 

utilisant d'autres supports pédagogiques. Le tableau inséré ci

donc que la majorité des enseignants disperse

orthographiques aidant à améliorer la compétence orthographique chez les élèves

en prenant en considération leur niveau.

        Tableau regroupant les réponses fournies à la 9

       

   

représentant les réponses obtenues à la 8ème 

9. Si "non" selon quels critères en choisissez-vous? 

Parmi les 20 réponses des enseignants, il y en a 12 (soit 60 %) qui 

choix des cours s'effectue selon les besoins langagiers et le 

élèves ; nous avons compté également : 3 enseignants (soit 15%) qui 

l'objectif de la séquence et du projet (selon la compétence visée), 2 

(soit 10%) qui suivent une progression des règles simples aux règles 

3 autres (soit également 15 %) qui prennent les cours au hasard en 

d'autres supports pédagogiques. Le tableau inséré ci-dessous montre 

majorité des enseignants dispersent des efforts pour fournir des cours

orthographiques aidant à améliorer la compétence orthographique chez les élèves

en prenant en considération leur niveau. 

Tableau regroupant les réponses fournies à la 9ème question :
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10. Lors de l'évaluation des productions écrites accordez

importance à l'orthographe?

La 10ème question concerne l'évaluation. Avec laquelle, nous allons voir si

les enseignants prennent en considération cette compétence lors des corrections

des productions écrites. D'après les résultats obtenus : 93,33 % des sujets

enquêtés ont répondu par "oui" et seulement 6,66 % ont coché l'option "non"; ce

qui veut dire que la plupart des ens

connaissance, mais à des degrés différents, ce que nous allons découvrir en

analysant la dernière question.
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importance à l'orthographe? 

question concerne l'évaluation. Avec laquelle, nous allons voir si

prennent en considération cette compétence lors des corrections

des productions écrites. D'après les résultats obtenus : 93,33 % des sujets

enquêtés ont répondu par "oui" et seulement 6,66 % ont coché l'option "non"; ce

qui veut dire que la plupart des enseignants accordent une importance à cette

connaissance, mais à des degrés différents, ce que nous allons découvrir en

analysant la dernière question. 

Tableau explicitant les résultats : 
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11. Comment traitez-vous les fautes orthographiques commises?

Cette question se veut la dernière, elle comporte 4 réponses à cocher

permettant de connaître le degré de pertinence 

évidemment, lors de l'évaluation des productions écrites. Les réponses fournies

par les sujets consultés sont assez dispersées, parce qu'il y en a ceux qui ont

coché plus qu'une réponse. 

ne font que l'indication des fautes commises ; 11 enseignants (soit 36,66 %) qui

se suffisent de la correction ; 6 enseignants (soit 20 %) qui indiquent et corrigent

ces fautes (en même temps) ; 2 enseignants (soit 6,66 %) qui les indiquent et les

ressortent ; 2 enseignants également (soit 6,66 %) qui les corrigent et les

ressortent ; et un seul enseignant (soit 3,33 %) qui les indique, les ressort et les

corrige. En somme, Les résultats enregistrés dans le tableau montrent que les

enseignants de 1ère année moyenne donnent une place, même si qu'elle soit

mineure, à l'orthographe lors de l'évaluation en indiquant et en corrigeant les

fautes commises. 
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6 Conclusion : 
Cette enquête nous a permis de décrire un aspect des pratiques de classe

adoptées pour enseigner l’orthographe. Après avoir analysé les résultats obtenus

travers les questionnaires écrits destinés aux enseignants de 1ère année

nous avons formulé un certains nombre de constatations : la plupart

derniers accordent une importance à l’orthographe en prévoyant

techniques pour le soutenir, et en lui réservent également une place
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l'évaluation, bien qu’ils ne sont pas motivés par son enseignement, ne conçoivent 

pas son énorme importance et ne sentent pas les nouveautés apportées à son 

enseignement par la pédagogie de projets adoptée aujourd'hui par le système 

éducatif algérien. 
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Conclusion : 
En termes des analyses que nous avons faites dans cette partie, nos 

objectifs ont été atteints, nous avons pu mettre le point sur l’une des causes qui 

marque la crise de l’orthographe et la baisse des niveaux de nos élèves 

concernant cette connaissance. Nous avons constaté que le cours du français en 

1ère année moyenne accorde à l’orthographe une place jugée mineure par rapport 

à celles des autres activités de langue : Bien que le manuel scolaire et les 

pratiques des enseignants présentent des points positifs, le programme et la 

répartition pédagogique proposés, réellement pratiqués, montrent beaucoup de 

négligence pour une discipline aussi pertinente et complexe comme le système 

graphique français, en comportant un nombre de cours très réduit et en réservant 

un temps très restreint pour l’enseigner.
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Conclusion générale : 
 

En nous penchant sur l'enseignement de l'orthographe en 1ère année 

moyenne, notre objectif majeur était de mettre l'accent sur la place donnée à cette 

connaissance nécessaire, et de circonscrire un aspect des raisons résultants la 

gravité de sa situation dans nos établissements scolaires, en tentant, très 

modestement, de marquer l'ensemble des points positifs, et les insuffisances des 

pratiques pédagogiques adoptées. 

Pour ce faire, nous avons articulé notre recherche sur le double plan, 

théorique et pratique : 

La première partie a comporté un seul chapitre, dans lequel, nous avons 

fait un petit rappel concernant les diverses fonctions exercées par l'orthographe, 

dans le but de la valoriser en montrant son importance sur les plans linguistique, 

communicatif et social, et de marquer la nécessite de sa prise en considération 

dans l'enseignement du français langue étrangère ; nous avons déterminé 

également les différents types (phonétique, grammatical et lexical) de 

l'orthographe française pour mettre le point sur l'ensemble de ses critères mixtes 

qui résultent, en quelque sorte, sa complexité ; enfin, nous avons tenté de 

souligner sa place dans la pédagogie de projets adoptée par notre système 

éducatif pour voir comment elle sert à son enseignement. 

La deuxième partie, contenant deux chapitres, était consacrée à 

l'investigation de terrain, visant à analyser les pratiques orthographiques adoptées 

en classes de 1ère année moyenne, pour le faire, nous avons eu recours à deux 

activités ; la première a consisté en une analyse de l'activité orthographique telle 

qu'elle apparaît dans le manuel scolaire et les fascicules de programme ; quant à 

la seconde, elle a mis l'accent sur les pratiques des enseignants, et les efforts 

qu’ils dispensent pour enseigner cette discipline, à travers un questionnaire écrit 

destiné à ceux derniers. 
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Au terme de ces analyses, deux hypothèses, parmi celles que nous avons 

émises dans l'introduction de notre recherche, ont été confirmées, or deux autres 

ont été infirmées. Nous avons constaté donc que les fascicules de programme 

négligent réellement l'enseignement du système graphique français par rapport 

aux autres activités de langue, en proposant un nombre de cours très réduit et en 

réservant un temps très étroit ; cependant, le manuel scolaire de 1ère année 

moyenne lui accorde une grande place en comportant un nombre considérable 

des cours de base, de ses différents types, bien présentés ; les réponses obtenues 

par les sujets enquêtés ont montré également que les pratiques de classe 

présentent des points positifs, dans la mesure où la majorité des enseignants 

prévoient des techniques pour soutenir le savoir orthographique et lui réserve une 

place lors de l'évaluation des productions écrites, bien qu'ils ne conçoivent pas 

l'énorme importance de cette discipline et ne perçoivent pas les nouveautés 

apportées à son enseignement par la pédagogie de projets.  

Nous nous permettons ainsi, au terme de ces activités, d'envisager la 

nécessité de repenser la pratique de l'orthographe dans nos établissements 

scolaires : en lui donnant une place plus privilégiée, en lui réservant plus de 

temps dans les programmes imposés, en sensibilisant les enseignants de 

l'importance de cette activité et en leur explicitant les principes de la pédagogie 

de projets servant à son enseignement ; et d'améliorer les pratiques de classes 

adoptées par ces derniers : en inscrivant cette connaissance nécessaire dans la 

quotidienneté de la classe, en commençant par les notions fondamentales, en 

respectant un rythme d'évolution précis, en tenant compte des techniques, des 

"forces auxiliaires" (Burney, 1970, p55) jugées efficaces pour l'enseigner 

(comme : la dictée qui se veut un exercice de contrôle (cité par Jaffré, 1992,  

p49), l'étude orthographique des textes (la lecture), les productions écrites, le 

recours aux jeux "anagrammes, mots croisés, mots cachés, dominos,…", et 

l'auto- correction à l'aide de dictionnaire,…etc.), et en essayant également de 

mettre en œuvre une pédagogie différenciée comme a souligné Edoward 

Berthouy (1987, p12) dans la mesure où le niveau des élèves dans une même 

classe n'est pas homogène. 
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En termes de perspectives de recherche, notre travail ouvre déjà à ce 

niveau même une première piste de réflexion ; mener une autre recherche sur 

l'orthographe peut tenir en compte l'apprentissage de cette connaissance et 

répondre aux questions concernant les représentations que les élèves lui 

accordent, et les stratégies qu'ils adoptent pour orthographier le français langue 

étrangère…etc
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Questionnaire écrit : destiné à l’enseignant de 1ère année moyenne. 

Age :  

Sexe :          F                                 M  

Diplôme :  

Nombre d’années d’enseignement: 

Les questions : 

1) Quelle est l’activité de langue que vous préférez enseigner le plus ?  

Grammaire                                    conjugaison 

Vocabulaire                                  orthographe  

            (Mettez 1, 2, 3, 4 selon le degré de préférence) 

2) D’après-vous à quoi sert l’enseignement de l’orthographe ? 

……………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………….. 

3) La nouvelle pédagogie adoptée « la pédagogie de projet » apporte – t – elle des nouveautés 
à l’enseignement de l’orthographe en 1ère année moyenne ? 
 
                     Oui                                        non 
 
         (Cochez la réponse qui vous parait convenable) 

4) Si « oui » lesquelles ? 

…………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………. 

............................................................................................................................. 

 

5) Les cours et les activités proposés pour enseigner l’orthographe sont – ils suffisants pour 

écrire le français avec moins de fautes ? 

 

                    Oui                                           non 
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6) Proposez – vous d’autres moyens pour soutenir le savoir orthographique ? 
 
                       Oui                                      non  
 

7) Si « oui » lesquels ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………… 

8) Dans les cours de l’orthographe dits «selon les besoins », tirez – vous directement les 
cours du manuel scolaire ? 
 

                             Oui                                      non 

 

9) Si « non » selon quels critères en choisissez – vous ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………… 

10) Lors de l’évaluation des productions écrites accordez – vous une importance à 
l’orthographe ? 
 
                       Oui                                    non 
 

11) Comment traitez – vous les fautes orthographiques commises ? 
 
         Vous les indiquez 
         Vous les corrigez  
         Vous les ressortez  
         Vous ne les mentionnez pas 
 

                                                

                                                     Merci pour votre collaboration 
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Résumé: 

Cette recherche est un examen des procédés d'enseignement de 

l'orthographe au collège, plus précisément en 1ère année moyenne. Elle tente de 

souligner la place donnée à cette discipline, à travers une analyse du manuel 

scolaire et des fascicules de programme, et une enquête par un questionnaire 

écrit visant à mettre en relief les pratiques des enseignants ; dans le but de 

circonscrire les points forts et les insuffisances, et de suggérer les types 

d'interventions adéquats susceptibles de rendre plus efficiente l'action 

pédagogique suivie.    

 

  



 

 

�����  :                                                                                                        

��� �����ب� �� ����� ����� ��  ��� ����� ����� �� ����� ����� ������� ������� �� ��� ����� 

����� ������� ن���� �� ���� ����� �����ن� ������� ���� ������ ���� ب����� ������ ������� � 

������� ������� � ������ ب�� ���ب� �� ������� ���� ��� ����� ������� ������� �� ����� �� 

  .ب��� �������� ������ ���ب�� ب�������� ن�������� �� ��� ��� �����. ����� ��� �����ب�

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 


